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JtW/fô/ /fe Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Le Maréchal aux procureurs de l'Etat : 

" Vois ave; les honnêtes gens avec vous 
et vous devez montrer de l autorite 

x i n a v i r e s j a u g e a n t 7 4 . 0 0 0 t o n n e s l\ l,K<:L\K,riO\ iiKlilKRRE 
e t d e u x t o r p i l l e u r s 

cou lés par l es sous-marins a l lemands 
La Chaf da lVtat a reçu en au-11817 a n i m a chef 

dlenc* vendredi, les procureur» gè- cala*, la Maréchal 
naraux at procureur» da l'Etat reunis meurt 11 s y était pria pour rainera u 
4 Vichy. Le Maréchal a tenu a ae défaitisme dea troupe» 
faire présenter perrt«nellement ch«- « Il n'y eut pa» da répression vto-
eun das magietrata par M. Oabokie, lent*. dlt-U, aauf quelques exemple» 
carda daa Sceaux. Pul». la s'est a n . qui firent réfléchir Ira autre» J agi» 
tretanu avec eux de la altuatlon ac- surtout par persuasion et parvlna a 
tuell* ai leur a déclaré : reprendre en main* ce» troupea qui 

< Votre tache em difficile je la me auivire.it aana défi 1 Ma née Jusqu à 
aala et notre devoir a nous eat de la fin. Et c'eat parce que J'ai dit ma 
voue y aider Voua étea l'élit* de 1* conflinc* k ces homme* que 1* re-
gtatson et voua Jouissez d'autant plus dreaneme.it a pu ae produire , 
Ou respect de* brave» gens que voua > Vous ares la» honnête* «en» avec 
axeras d'autant mieux vous faire res- m u s et voua devra- montrer de l'au-
pecter s torit.V Car plu» voua montrer** d'au-

Xvoquant les souvenirs dea heure» 'torlt*. plus seront supprimas» les 
douloureuses qu 11 avait vécues en causes de trouble» » 

"Il y a beailCOlip deUmaréchalvoDRoodstedt 

Français à qui l'instinct '****,es oavra«88 

national donne la 

QUARTIER CENTRAL DC' FuHFER. 15 OCTOBRE. — Le haut commah-
1 armé* f m n . Jemtnt Jet forces armées allemandes communique : 
rappelé oora-

Au cours de durs combat» livré» contre de» convois angio.américains. 
de» sous-marins ont coulé ouït autre» navire» déplaçant 74.0a» tonnas at 
deux torpilleurs. Deux autres navires et un contre-torpilleur ent et» gra-

ndommacé» à coup» d- torpilles. 

mesure du réel et du 
possible ̂  
Un article de M. Bonnefoy 
Vichy. 15 ocobre — La revue s La 

Po.;tiqu» française » dont le premier 
numéro rient de paraître publ.» un 
article de M René Bonnefo» scéré-
talv» général A l'information, doni 
voici quelques paatages : 

Il y a beaucoup de Franc» • 

construits sur la côte 
méditerranéenne 

Berlin. 15 octobre. — Ce» Jours 
derniers. le général-feldmarechal 
von Rundstédt s inspecté d'une 
façon très détaillée les ouvrage» 
défensif» construits »ur la cote 
français* de 1* Méditerranée. 

Au cour» de «a viaite. il a pu ae 
rendre compte qu après plusieurs 
mois de travail on avait réussi à 
établir, entre M Alpes et lé» Pyré-
né s un pulsssnt système d>f«ii«if 
capsble de résister d'ores at déjà 
efficacement A tout* sttaqu? éven­
tuelle. 

fund 
is dr 

t point perdue» dans boa sens n* 
le» M.le». A trav 
Français d* toute» condition. 
blent avoir dan» l'<spnt comme ( 
son» de pendule règuiéraieur Qui B' 

* • libérés paur actts d* courart 
lors d«s bambardamants 

' Compiegne. 1S octobre — Ven-l 
dredl, un convoi de cent cinquante 
prisonniers rapatrié*. dont sept 
officiers, est arrivé * Compiégne. 

Nos compatriote* ont été libéré»' 
pour avoir rendu d s m u m t » ser-
vices au cours de* bombarda mei \ -
en Allemagne. 

L'occupation des Adores 
par les Anglo-Américains 

Les gouvernements 

allemand et japonais 

protestent à Lisbonne 

la pression anflais*. s 
'aidé des basai militaire* aux Açores 
et qu» par e*tt» mesura 11 s onen-
mia une grave violation d* la neu­
tralité. 

Le gouvernement du Reich se 
ranrre M droit d* prendre dé* n u -

; aura* ne© aaiteee par la nouvelle 
situation intervenue i n Aooroi 

l ) E R \ l ) 0 ( . L I 0 A L'ALLEMAGNE 
ne change en rien 

les rapports anglo-italiens 
» 

« A Londres» on aime la trahison, mais non les traîtres » 

Amsterdam. 13 octobre. — L'agence i n'avons fait aucune promesse. Hou* 
Sauter annonce qu'au nom du cou lavons lal»sé comprendra au gouvtra»-
vernement. .ord Oranborne a fait une i ment Badogllo qu» la mesure dan* 

• déclaration à la Chambre des Lords laquelle pourraient être adoucis» «as 
* * sur ls < déclaration d» guerr» de B»- clause» de l'armistice dépendrait da 

Toklo. 1S octobre. — L* gouver- dogllo ». l'importance de l'appui qu» le câblait 
Berlin. 15 octobre — Le gouver- n<m*nt nippon s fait remettra le < Le» rapports entre l'Angleterre et Badogllo nous donner» en vu* a* i* 

nem«nt du Relch a fait remettre 1» oetobr», par son ministre * Lia- '• gouvernement Badogllo. d t t»x- I poursuite d» la guerre. Il eat évident. 
vendredi, par son ministre A Lis. bonn*. un» not* au a o u r a r n - m e n t t e l l e m e n t ord cranborn». ont été 'a poursuivi l'orateur, que la eituatton 

^WoFj^zrrrjr^.; sLTLŒr. T* roecu- ^™"^ * «rsï-^rfjsz s*.^,^l%s££j£\ws 
note protestant énerglquement pstlon des Açore. p*r de. troupes t l o n <,, , u t r r e , u c u n e n o u v e l l , o b „ • l u l t , „ . u déclaration d. guerre du 

que le Portugal,! anglaise» e t américaines. i gat on n est intervenu» et nou. roi Victor-Emmanuel. D'autre part. Ja 
— — m m — — e j t f m — — — s a a x a a » — — — — — — ^ — — ^ _ _ ^ _ ^ _ _ _ _ _ _ puis affirmer qu'aucun» pulasanc* 

ail ée ne prendra vls-Avl» du gouver­
nement Badog llo aucune obligation 
de plus longue, portée, de quelqua na­
ture qu'elle soit. 11 n'est suc 
question de convention» 
d» . stipulations lmneratiTéa quelcon­
que» » 

contre fait 

La PLUS GRANDE DÉFAITE AÉRIENNE de la GUERRE aucusssment 
sseréSee s u 

Sur 300 bombardiers engagés 
AU COURS D'UN RAID SUR L'ALLEMAGNE 

les Américains en perdent 139 

(Lira la mite pare 2 . ) 

Alerte par clair Je lune su 

Barlin. 15 octobre. — L'a»latlon| 
américain* a subi Jeudi le plus 
grevé dé<*atr« qu'elle ait rnnnu 
depuis qu'ell* s attaque au terri- ' 
toire du Rclcta et même depuis la 
déclaration d* la guerre. 

Sur un total de 250 A 300 bom­
bardiers lourds qui avalent «ntra-
pria une attaque contre la Tille da 
Schweinfurth. dans 1* Sud de 
l'Allemagne, lea constatations alle­
mande*, qui ne sont paa encore 
complète», «n ont déta dénombré 
avec certitude 159 abattu* 

C'est donc dsns l'ensemble envi­
ron cinquante pour cent d«s>aviona| 
assaillant* qui ont et* d«*c«ndu*. 

Berlin. 15 octobre. — On annon­
ce qu* lé* pertes subies par la Luft-
waffe au-dessus de l'Allemagne de 
l'Ouest et du Sud-ouest, le 14 oc­
tobre, s'élèvent maintenant A 17 ap­
pareils de chasse. 

QtARTIER GÉNÉRAL DC FuHRER, 15 OCTOBRE- — Le haut comnian-

Jement Jes forces armées allemandes communique : 

An cour» de ls Journée de Jeadl de puissante» formation» de bombardiers 
nord-americalns ont aUaqné la ville de Schweimluri. causant de» degat» con­
sidérable» aux habitation» et aux quartiers rommercants. 

De* escedre» de chasse et de destraction allemande» ont intercepté les 
assaillants et lear snt Inflige »u rours d'sne formidable bataille aérienne A 
laquelle a prl» part aus*l la D C A . une misante défait»; des IM i 300 bom­
bardiers qui prirent psrt à re raid, m ont été descendu» aux dernière» 
Informations parvenues. La destruction d'autre» bombardiers eut probable. 

Sur le Dnieper, nouveaux progrès 
des opérations offensives allemandesI 

En Italie, de durs combats 
sont eo cours sur le Volturoo 

Qt-ARTIER GÉNÉRAL DU F Ù H R O » . ' Capon*. I»e durs et opinlAtret com-

15 ocT0t*c . — Le haut ctmmande- " • t ' * ° n t t n r o n »" r o u r * Un bombardier a m e n c i i » 

doit atterrir e n Saiasé mrnl J" forces armées allemandes 
Berne. 15 octobre. — Ls « Neus ; "• ommunique : 

Zurlehrr Zéitung » snnonc* qu'un i ».„ I U H . n u , u a _ w u mgs^sjk 
bombardier quadrimoteur américain , dans l'aprés-aildi. le* Anglo-tmerl-
a fait un atterrlasage forcé pré» de , . . , „ , raettam en ligne dea forées 
•a ie . en revenant du raid qu'il avait sj-|nraat*rl* é« a* fliar» supérieure» i t *"« n « » • Sicile sont transfères 

Le* A n r i a u traitent let Sici l ien! 
comme dei nèfreg 

Milan, 16 octobre. — Le » Régime 
Fasciste » annonce que les ouvrière 

— Mettez-cous à ma place, non-

sieur le président ; cous manquez 

de tickets de pain et on vous offra 

une carte à 300 francs. Qu'est-ce 

que vous faites ? 

— Je refuse... On en trouve en­

core i 250... 

Pour la pirtictionntmint 
da la main-d'o,uvrt français! 

en Allemagne 
.effectué sur l'Aliei 
rbres"de l>qulpag« 

e magne. Deux me m 

LA TÊTE DE PONT DE SOPOROJE ÉVACUÉE 
après destruction de toutes les importantes installations 

Ph Ormphopn 

R E N É BONNEFOY 
354 chars et 233 avions soviétiques détruits en trois jours 

1 te» l'appareil avant d'atbelndi 
S U : I K . Deux autres qui sautèrent 
en parachut« au-dessus d* la 
Sutaae. ont dû étr« hoapitalliwa I>a 
cinq autres membres d*» l'équipage 
ont été Internet. 

(Lire U MÎt« page 2 . ) 

• M U S qui a (acné huit 
27« trraa-s da la Lotert* , 

été rendu par une banque ' 

autre que l'instinct nations: et qui 
leu* donne sans cessa la mesure du 
réel et du possible. 

> Las Français de cette torte n ont de 
point « 1* mémoire courte - LrOrsqu on 
l*nir du que le eouvernement n ait pas 
Qualifié pour car** **• intérêts de la 
nation, lia ae souviennent fort bien 
— e%ix qui sont imprétrnés d'eapnt 
Juridique — dea condition,» d»ria las-
quelles s'est établi U pouvoir t-et qu'il 
foiiCTionn» aujourd'hui, c" es T-4-dire 
dans la respect le plus absolu de la 
Jéfallté. 

> Lorsqu'on leur parai de la dissi-
danca et qu'on leur vante «on patno-
tiama. lia p»wat.t qu'il n'y a de pe-
trtotiama véritable et de aa;n» défense 
daa intérêts nationaux que *ur > eo 
da ls patrie Ils savent que no-.v salut 
viendra de narus-mêmes 

mtlltoni 
nationale 
de Ntce qui l'avait réparti 

O L A R T I E * CatNtRAL DC FuHBE*. l'5 OCTOBRE-
ent det foret* armées allemandes communique : 

Le haut comTtan-

Au nord de U mer d'Aiov es »ur le cours moyen du Dnieper l'ennemi 
a déclenché en plusieurs endroit» de vio.en.es mais vain s attaque*.. Ls tête 
de pont de *oporoje a été évacuée par no* troupes conformément aux 
in-truciK>ns reçues et après destruction de toutes le*, importantes instal-
lMlans. 

fcur le Dnieper, au confluent du PrKt et sur I • Sosh. IKM opérations 
offensives ont fait de nouveaux proere*. 

Quelques téttee de débarquement ennemie^, sur la rive ou st du fleuve 
ont été éliminées et d'autres rètrécies. 

de Krttschew et surtout i l'ouast d» Sm»>lensk de pui«^ai 

vunique s'adresse surtcut a une se-
r̂ * da commentateur* américaina qui 
T;C manquant Jamais, à l'annonce de 
l'uni ou de l'autre conférence, ne se 
livrer s des combinaisons posttiquas. 
L'ittitucic négative adoptée pxw les 
Soviet* en M qui concerne la que.»-
Uot. du tracé des frontiéraa, saJitrne 
.ur 1R conception officielle anglaise 
selon laquelle 1 examen do* pro­
blème* ayLint trait aux fréntiérea de­
vrait être reporté jusqu'aux negccla-

aenaanres da percée •orléélques ont aussi échoué jeudi. Rien que dans le T.on* de paix 

(Lira la soitc |>«ff> 2*) 

de combat su sud-ouest 
détruits. t 

Aa cours des trot» derniers jou 
5M ehars et 233 as Ions. 

Le cm pli* ai ne Novotny. commandant de «m 
cha>«e, s r«-mp«rté Jeudi sa SMr» victoire aérienne 

des durs combats défenslf« dan 

Smolensk 4i tank* povietkques 

neml a perdu en de vaine», attaques 

de croupe dans une escadre de 

brigade de*, grenadiers SS, s'est particulièrement distinguée. 
entrai, 1s première ce»!* 

L ' E X E M P L E C O R S E 
Londres et Washington 

ne contestent pas 
le* revendications territoriales 

d e i Soviets en Europe 

d'où il n'était serti que depuis peu. Des détatls ncus parviennent pe 
tit i petit sur les événement Qui Les tueurs, en réalité, n'avaient i.qUeJi*. le» exigence» du Kremlin 
ont suivi h « 6»*» ation » de 'a ju un dessein assouvir leur haï- ne peu\ent faire objet de discus-
Corse. A la lumière des nouvelles ne contre le bourgeois et instituer «ion», le « VOO:K:<-1«T B'obachter » 
apportée» par quelques rescapés, il le bolchevisme. Jusquà présent, il écrit que le» bolrJisv;»-*» veulent a» 
«pp^ralt que lœuvre » dcpurU- ne semble pas que des mesures »evvir i Eur pe ™ 
tion » réalisée par les dissidents en d ordre aient été adoptées pour les *û'*m- **. Jf" " 
Afrique du Hord lers de l'armée en empêcher. 
des Ançlo-Américains n'était que Ce qui s'est passe en Corse se de 
jeu d'enfant a c6té de la terreur roulerait dema.n dans toute «a «aie» œ i t * déclaration bo/.cheviirte 
que connaît aujourd'hui IMe de France, et. même si elles en avaient met ei lumière une fou de r/u« lee 
Beauté. \e déir. les troupes alliées seatent viaée» hégémoniques de» Sov.et* «ur 

Dans tous les centres, des elé- incapables de contenir un mou- l'Burope, q u . >u-.» aiaé» a- umdre» 
menti extrémistes ont immédiate- tement prepjrf de longue date, qui 
ment tenu le haut du pave. Les n'attend que leur venue pour écla-
françait qui avaient connut iJ ter. • L " revendication» territoriale» 
faute de reconnaître lautorité du Qu'ils s'en réjouissent ou non, le soviétique, en Europe écrit > « Ber-
seul gouve nement légal de leur sort de tous les Français amts de ' l T " r J 0 ^ ' * ™ 2 2 L ' P 

L.>-idre> on reje'te. soutefole. la 
prétention de la « Pravda » qui veut 
f.iire ce la création d'un second front 
un* condition eaœntlelle préajable à 
i exsmcn de questions poiltique». 81 

était vraiment le cas. on n'au­
rait pa» dû. déolare-t-on. charger \»M 
Bden. Holl et Mototov de m e n T le» 
néiroctations mal» le» confier plutôt 
• m trois chef» d Etat Certain» com­
mentateur» qualifient le refus sovié­
tique de discuter de* o/ueejtion» de 
frontière» de tou* h fjit naturel, eu 
ée»Kd à 'a «lt-uati n trouai* qui se 

Commentant manifeste dan» 1» politique amerl-
Pravd-i » selon c»!ne. 

« s aaasar* asw passé à l'aetaaae at­
tendu* inntr» no» pusltloas avanrées 
»ar I* Volturfls aea (leua eété» de 

Où en est l'amitié 
franco-belge ? 
l'XE DÊCLARATWX 
DE M. PIERRE DAYE 

su. grand noœbr* vei* le* coioaies i 
anglaise*. Le* Anglais les traitent! Berlin. 13 octobre. La «Dsuteèa* 
comme des nègres. Dans le» oolonles Al^emeine Zeitung » srunonos qu* 
anglaises d'Afrique. 1«» Italiens sont i P ° u r faciliter l'éducation profea-
contralnta de faire des travaux d e s - I eiermell* d- Jeunes étrange*» tra-
clavea aoua la aurveillance de soi- vaillant en Allemagne, le Pront d u 
data noirs. travail allemand a pria de» mesure» 

De nombreuse» lettre» de Sicilien» pour leur faire «uivr* d** cour» 
apportées * Rome psr un aviateur d'une durée maxlma de deux an*. 

Il Pierre Dare. commsnaire géuér» 
à l'éducation physique interrogé par 
1» correspondant à Brux«U*a d^ noue 
confrère parisien < Lea 
temps > sur la « rupture 

qui a réussi à s'enfuir de Sicile. 
confirment les mesures vexatoirea 
des Angiata et des Américains qui 
traitent la population eicilirnn* 
comme un etribu nègre soumise. 

Lt Duce reçoit ses ministres 

pour le» initier aux travaux parti­
culier ment difficiles et délicat*. 

Dans toute» le* provinces aile-
mandée sont créées des oeuvres d* 
perfectionnement professionnel de* 
travai.leurs français en Allemagne, 
qui prm<ttent d accéder aux foae-
t.ons de contremaître dans la* 
groupe* et le* ' colonie* d'ouvrier» 

Z A R A H L E A N O M 

JOTIJ /* « Fofer perdu 

Dr.n: 
prrti soviétique 

avoue ainsi ouvertement que l'Vnlon 
soviétique n'a nullement envie de 
modifier ee» revendications territo-

CINQ TRANSPORTS COULES 
PAR LES AVIONS JAPONAIS 

de la Nouvelle-Guinée au large 
LE CONSEIL NATIONAL DES PHILIPPINES 

VA RATIFIER LE TRAITI D'ALLIANCE AVEC LE JAPON 

a déclaré 
c Malgré lea obstacle* de toutes sor * r 6 c 

tes. malfré une coupure réaile, peu à . tenu 
peu lea constsnte* rsiations ont repris . , . __ 
la daawita. oar. ajoute-t n. H set des 
foroes oontrs lesquelles U «at impossi­
ble d-sler 

< Bn restiteS, st nous tirons plu* : 
d avanta.fsa oV nos reéationa économl 
quaa avee l'Allsmacr 
Prsoee, c'aet que. pour 
une question d hinterisnd Les datoo 
obas offert* par nos portai et ce ul 
d'Anvers s i»n- in>porT*snoe ds prorn.er 
plan i n mtere-nasnt paa la France qui 
en est hingesi.ent pounrue sur la Man­
che aJorj, que l'Allesnastne n'en pos­
sède p«-s Cee. esspVvque donc en partie 
norrs attrttsde » 

Mata cette attitude oo>mpretierw>it> e 
a snaralnd dans se* expreasiona extré 
mes ce^t*arvss manifestât 
françaises que M Piètre Dsye n h 
pa* à qualtnar d atotnspdss 

e Je cno.a toujours. poue*sitt-K. que 
-s PVsnce continuera d'eieroer sur no­
tre pays comme sur b auooup d'au-
prea. une influasaos intellectuelle con­
sidérable. > 

Au pa-«as>e. M Pierre Dsye soulVsme 
qu'il a été à ptueseura raprWaa en rasp-
portas aeae le pes^tdant Lavai et que. 
onaque fois, le chef *u couvernement 
a tamoasné vie-é-vis de ls Beasique 
d une iras (rsnde com*preh ns:ou ejt 
d une vue dalra. 

Pour mieux noua fslre eontpeendre 
sa position — une position strictement 
bel**, comme il rient à le préciear lui-
même M. Pl-rre Day* conclut en 
detMsrant 

c Ls Betroue e-s un petit pays place 
antre trois aeautds voisina: lAlesnatine. 
,a Pranca et rAnaleterr* B i s devra 
prsttqu T une politique d entente avec 
rhse-un d'eux, uns fosa la paix ra-

Milan. 15 octobre. — Le Duce 
Nouveaux reçu au siège de son gouvernement français 
qui s'aet e n Italie du nord, le minisTe dVs II an eat de ftéme pour lea Wal­

lon* et lea Flamands. 
I! en résultera' pour tous una 

amélioration des conditions de tra­
vail et de aalairee. 

r X V ^ n i ^ ^ ^ ^ L t - e i ' l d . ' " « n c e . Pelllgnnl et le ministre de « »i»r le» moy*n» d y porter remed*. , . _ . , — „ „ _ Z~..,,.,.. u . . — o . 1 Education populaire 
avec qui U s est longi 

Measa Soma 

DEUX ANNIVERSAIRES 

[XE DIOCESE DE LILLE 
le plus jeune de France 

a trent ans... 
m ...Et depuis quinze ans, S. E. le cardinal Liénart 

préside à ses destinées 

L m r o c i Domet, 
seui p o a i e n r ^ c u « i l» . - • ' - - " » ; , » » T T . T - -. -T "^Ta.Ta.. nus d-pu.» longtemp» par les gou- mAnM dune base japons»» dan» le clamstion d» llndapi 
pays, les fonctionnaires qui avaient l'ordre est lie a l avenir de la Re- ï e T n e m ^ t ( 1 , n K * a , s „ , m „ i c . l n . Q , ,?™J£u; ^ : T T eouVTd. p ,u»wue. |à n nations; U Jag. 
jugé de leur devoir de respecter la voiutton nat.onale. ii^ cet.e aer- j o p ( < qu'elles n'ont plui beeoln d* raid» effectué» p^r aurpri* contre de» Uandctioutouo. les s 

une conférence entre n parole donnée, ont été l'objet des niere ne s'accomplissait pas. si ses f l l r # ia/0 

plus odieux sévifes. Des exécutions animateurs since es étaient places }tr t f y > l a 

sommaires ;e »on( succède su- les dans iimpossibilite de mener à 
places publiques : dans la petite bien leur mission, le monstre bol-
villa d'Ajaccio. quatre-vingt-dix chevique. avec son cortège de cri-
personnes ont été abattues ainsi en mes, de persécutions et de con-
ttngt-quatre heures •' traintes. s'abattrait sur notre pâ­

li se trouvera des t™ N°" »*". reconnoisscmjWe, que 
'«*" °° français . D a g e n - N y x . f r . , 

7~ spéculation» de la presse anglaise en 
ni concerne la prochaine confé-

tnifeiter à ence de» ministre» d<!« affaire» 

Bien sûr 
Français pour approuver ce mas- tous Jjès' 
sacVe dé leur, compatriote, - soient <&r destination de, pillards d o 

c'a.» ainsi, poralf-ii . que ion doit ou de, assassins, il se trouve pa 
l'heu e actuelle l'a- mi e u l nombre de brave, gen,. vic-

A V A N T LA CONFÉRENCE 
DE MOSCOU 

La question du second front 

8toca.h..lm, 15 octobre — Se.on 

français u n * d«p*cne du correspondant le 

•nn«m» de» 
»éro-nava:es Jaipona.se» ont coulé les 
10 13 et M octeere. cinq Ur»nspert» 
ennemis et en ont endommagé deux 
autres qu. naviguaient au large de la 
Nouvelle-Oulné*. 

Joaepti Laurel a annonce la pro-
indépendano» du pava 

Japon, la Chine. 1* 
tes» par* l«dé-

dea forces pendent» de la entière de co prospérité 
grand» Asie orient 
e et lea para neul 

ut (IIHU la lit du 

OR a'attaalait alut 
p«™ qaa la « kaaabar l'Albaeita » 

d «at arriT» 
da gouvernement | 

„.^>r» - Le nouveau i Tanger. 1S oetobr». - On annonce 
d* U république de» Phi.ip I qu* Trx-deput* e o m m u n n U André 

L* progra 
15 oetobr* 

prseiden Lots d'un 
» au 10 oitobre effectué» par dea avion» J" l n ( ,~. eccôraé fc r nvoeé «péel»! du! Vfsrty «st «rrls* 
d la manne Japonaise, contre de» st 
unités ennemie» dans les parages de 
PuiAChaffen. un transport ennemi de 
moven tonnage fut touché d'un coup 
au but et coula immédiatement 

mour que ion porte i >on pays.. •»x>u. sont placées 
deolaratlsna faite» ^ 

p l u e brl 

(imes dune propagande forcenée, étraneéres 
_ 's^û'quï'at^l-iU.'p^uTîa'nt, 9aonés à une idéologie stérile e ' ,»us le »i«n* de 
quand, ils sauront que la folie san- mal comprise, qui ne feraient pas j*,»*, 
nutnatr. de. tueurs ne ,'esl txu tort d'un centime à leur voisin, et On fait valoir datie U 
UntonsU, sur les partisan, de * > * ' '« <=ceur chavire à la seule -.«inique que e t . * premier» «S*. K> 
rordre notteeaa. ou'eU* test exer- pensée de tuer un lapin Mai, à la 
ce» aw s t , aaa» dijcernewsnf, ,ur 'nt>eur des mouvements 
fout le* possédants T 

t lo 
u cours d» cet en«*sjem' nt l'svia 
i Japonaise n'a *ub.' aucune perte 
coura d'ur 

D N B . Adam volnardt. un* intervi 
dans lequel e g a notamment déclaré: 

1 c Je voua prW de transmettre le» 
' salutation» les plus cordiale» du peu­

ple philippin au peuple al) fnand et a 
| son chef Le peupe allemand qui 

pour se* intérêt» 

Afrique du 
Nord 

Les joart « saas . . . a aa U e e a t , 

ea disesdeace 

Amsterdam. 15 octobre. — L'agence 
, bl**î ' Heuter annosjoe qu* d'Ici peu 

•e attaque contre | placé pour eomprs»Ktr» ls Joi» «<* ' i-trodulra an t 
dan. lea environ, i rempli» le ecur de tous le , PhULppins ~ \ * ° ~ U ' " " - i 
Nouvelle-Guinée, à l'oocasion de la déclacatlon d inde ^_^J™r mn* T'" 

trou ! P ndance de leur 

on 
(Ph Arch 

S. E. LE CARDINAL LlÉNART 

iPh. ArohJve» ) 

L e CARDINAL CHAROST 

'éditteux. 
c'e t toute la lie de la population 

, qui profite du trouble pour com-
De, demeures, de, boutique, ont v » ^ £ / ^ ^ ^ ^ ^ 1 . , , , , 

été pillées, des prop létaires ont été 
assassinés, qui n'avaient jamais 

"r,t,"tiJZT''rtn romotTJêZ'e ** "»» <"*" triompher 
snt le, <**»*"• « C

M
mV'*m

p^' de la violence, ce sont 
un riche gaulliste, M. jean-paut 
Polutan. que d* tèvire, apprécia­
tion, sur l'orientation du gouver­
nement de Vichy avaient conduit 
dans un camp de concentration. 

ce sont tau, le. extrémistes qui 
s'emparent des levier, de comman-

leur culte 
tout le, 

amMtieuz cynique, qui tatisfont 
sont Krupule leur, passions. 

ROLARB TTJLL.IEZ. 

(Làrt U sait* page 2 . ) 

Le prix de la trahison 
Pari» 15 octobre. — Le « M*-

t ln > reproduit une Information 
de 1' « »Vho d* Nancy » »elon la­
quelle le» Anglala ont <ereé k 
Vie» r-Bmtnanuel et au prlnc» 
Humbert. un million de livre» 
•tartine et »u maréchal Badogllo 
Ja moitié de cette somme, pour 
prix de leur capitulation 

Afrique du Bud 
ande » chaque se- L , JJ oetobr» Mi. un décret pontl- tlon »ur notr» pas», siégeaient à Tour. 

• nilote» nipDon» coulèrent trou I P ndance d* leur pesa. » j m»ln*. ,nc»l. «Igné d* U main de 8.8. Pie X. nal. Arra». Salnt-Omer et Ypre». O* 
transport» sui tmi» de gros tonnsg» et I ai. L«urel précl a comme suit, la» r u P . . • I I . aê Hirsad s* raaaVaieB» "*•'*• *• <"oc**» °* L u l « N o u » c*l«-. partage dura Juaqu * la fin d» I t o d t a 
un de petit tonnage Un autre tnaoa- , point* principaux d* son programme, " • uaas ia ai u i r a a a sa r t s a r i a s i bron* donc aujourd'hui U trentième régime. La Révolution, éprise d* togl-
port d* faible tontisge fut fortement ; gouvernemental: i Loadras annlvensalre d* cet événement qui que. entendit que les limite» des clr-
en<iomm«aé. Un svion Jsponala a éM 1- Maintien de U paix et d* l'ordr*. i _. . . oetohrt _ r - , n n o n . date dana lea faate» rHlgleux de la conscription» ecclé»la»tlque» a» eoa-
touché abolition de toua lea parti» à l'excep- *'»nger, i» oe«Jore. u x an non n â l M s fondls»ent avec celle» de» nouvelle» 

L 15 octobre un» formation de «on du parti populair»; (kaltbacil | •» de source «tranger» qu» os o a u u * Trenie an» c'est peu dans rhlaUsfae circonscriptions admlnlstrstlve» : u a 
écutié un tamnistie pour 1 s adversaire» pol.ti- et Otraud ae rendraient precipltanv de 1 asjllse... Le pkus Jeune diocèseHe 

golfe Oro. provoqu ncendie» et tndommegeant gravement | de guer!Ha_qut recevron 
un gros navire d» transport ennemi 

La proclamât'on 

lin f ndépendancr 

det Philippine, 

n délai d'un 
pour quitter leur» r»-

palrea et participer a l'œuvre de r». 
construction: 

2- fnt nelAcatlon d* rsaaieultur» p»r 
la production d* vivra» Indigène», par 
un contrôle de» prix, plu* strict »t par 
i'éttmlnat'on d* toutes le» tendance» 
inflationnistes; 

(Lira ta ssùte pa** 2-> 

dea problème» souleva» par la déela- drtlon auasi riche que ses voisin* 
ration d* guerre de Badogllo. 

cordât de 1108. as Flandre français* 
Cambrai et d» Tournai, dont les or l - ' fut unis au Rainaut français s t s u 
gincs remontent aux premiers siècle» Cambré» 1» pour former l'arcbevaché 

" ^ • • ' ~ — d* notre ère. «n ces umpa-lk. la Plan- de Cambrai 
aalat-Palgent dre tout entier», resaortlissait de l'évé- Dette aolutlon, justlnabl» k cette 

Tournai ; celui-ci. en effet, époque n'eut d'effet qu\ in peu pru* 
— MU» Rodier. 

iVendé»), est »ntra» dana sa 1M» an- ohé 
ne» depul» 1» t oetobr» Toujours en comprenait tout le paya entr» la rive de sent ans. Au début'** notre t 
excellent» ssrté. d'humeur tré» gale, garich* de 1 ascaut et la mer du Nord 

[ no»»éd.nt un excelent appét .r M le c» terrttolrr^etendu fut démembré (^,'re la suite en CrWOrflQUC JtisSeO-
Rodter eat probablement la doyenne un. première fol» en 155» le» qustr, i 

' des Prancalaa*. évéqu** qui «urent. dès lors, jurldic- NALZJ 
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